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22 AOÛT 

DE SAUMUR 

Du samedi 5 au dimanche 20 septembre 

,,,„« le Manège des Ecuyers, la Carrière 
Marengo et le Ckardonnet 

CONCOURS GENERAL 
ORGANISÉ PAR 

Le Comice agricole de l'arrondissement 
de Sanmnr 

Expositions Agricole, Vinicole, Industrielle, 
Commerciale, des Arts et de l'Industrie. — 
Exposition des Vins mousseux (manutention 
devant le public). 

Vendredi 4 septembre. — Réception, ins-
tallation, classement. 

Samedi 5. — Ouverture officielle de l'Expo-
sition à I heure. 

Samedi i2. — Exposition canine. 

Vendredi i8.—Réception, installation, clas-
sement des produits agricoles, horticoles et 
maraîchers. 

Samedi 19. — Exposition de tout le Con-
cours. 

Concours de labourage de 8 heures du ma-
tin à 11 heures. 

Ou S au 20. — Opérations des divers Jurys. 
Essais de machines." 

Dimanche 20. — Concours des animaux des 
espèces chevaline, bovine, ovine et porcine. 
- Volailles mortes et vivantes. — Beurres 
et fromages. — Produits maraîchers.— Fruits. 

Prix d'entrée (un ticket) : 50 centimes. 

On trouvera des tickets chez tous les princi-
paux commerçants de Saumur. Il n'en sera 
P« vendu aux abords de l'Exposition. 

Carte d'entrée permanente donnant 
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Dimanche 43 

Fête de Gymnastique dans la Carrière du 
Carrousel. 

A 1 heure, Grand Festival par la Musique 

Municipale, l'Harmonie Saumuroise, et les 
Musiques des localités environnantes. 

ASCENSION DU BALLON « La Ville de Sau-
mur », cubant 620 mètres, commandé par M. 

Mallet, ex-collaborateur de l-aéronaute Jovis. 

L'ascension, qui s'afïectuera à a heures, 

sera précédée d'études sur la vitesse des vents, 

les courants aériens, la densité des gaz, etc. 

A 1,000 mètres d'altitude, des vues aplani-

métriques de Saumur seront prises au moyen 

d'un appareil spécialement construit pour la 
photographie aérienne. 

A 8 heures 4/2 du soir, dans l'intérieur de 

de l'Exposition, grand Festival-Concert, mor-

ceaux d'ensemble, par toutes les Musiques 
réunies, sous la direction de M. Goubault. 

Illuminations. 

Dimanche 20 

Courses au trot. (Nous donnerons lundi le 
règlement de ces courses.) 

A 3 heures, salle du Théâtre, Distribution 

des Récompenses sous la présidence de M. le 

Ministre de l'agriculture (ou de son délégué). 

A 5 heures, grand Concert par l'une des 

Musiques de la ville et la Société Sainte-
Cécile d'Angers. 

A 7 heures du soir, Banquet. 

A 8 heures et demie, grand Concert avec le 

concours de la Société Sainte-Cécile d'Angers. 
Illuminations. 

Les Dimanches et Jeudis, dans l'intérieur de 

'Exposition éclairé à la lumière électrique, 

Concerts avec le concours de la Musique Muni-

cipale, de l'Harmonie Saumuroise, de la So. 

ciété Sainte-Cécile d'Angers, des Sonneurs de 

trompe de Niort et d'une Musique militaire. 

Soirées musicales. — Représentations théâ-
trales. 

Tous les jours, en matinée: Théâtre Gui-
gnol, Prestidigitation, Bal d'enfants. 

Ktilîets 
Les journaux publieront chaque jour le 

programme détaillé des fêles. 

Des réductions de 50 0/0 sont accordées 
par les Compagnies de chemins de fer aux 
exposants pour le transport des objets ex-
posés. 

Des réductions de 50 0/0 sont également 
accordées aux Compagnies de sapeurs pom-
piers. Sociétés musicales ou de gymnastique 
qui se rendront à Saumur à l'occasion des 
Fêtes. 

Les forains pourront s'installer sur le Char-
donnet, prés l'Exposition. 

U Anglais désintéressé II! 
Voici, à propos des manifestations de Ports 

mouth, le portrait que M. Martin, de YEspé 

rame du Peuple, nous fait de notre voisin 

d'outre-Manche : 

« Après les Russes, les Anglais. Ils sont 

charmants, nos voisins ! Cela ne leur arrive pas 

souvent, mais ce qui ne leur arrive jamais 

c'est d'être désintéressés. Que nous veulent-
ils ? Répondons à leurs poignées de main par 

des poignées de main, mais pendant que notre 

main droit» sera dans leur main droite, met-

tons solidement notre main gauche _sur notre 
porte-monnaie. 

» Non pas que les Anglais soient de vulgai-

res filous. Oh non l un gentleman est incapa-

ble de voler la montre d'un voisin, mais l'An-

glais le plus honnête dans la vie privée perd le 
sens moral dés qu'il s'agit de l'intérêt britan-

nique. Il bombardera Alexandrie ou Copenha-
gue; il saisira en pleine mer — et en pleine 

paix—trois cents navires français, sans éprou-
ver le moindre scrupule. Il ne croit pas pren-

dre le bien d'autrui, il reprend le bien de 

'Angleterre, car tout appartient à l'Angleterre 

sur mer et sur terre. Old England! Old En-

gland! Dans l'univers entier, il n'y a rien que 
la vieille Angleterre. 

» Nos ancêtres n'avaient pas assez d'anathè-

mes contre « la perfide Albion », ils en avaient 

tant souffert ! « L'Anglais » était pour eux 

'ennemi héréditaire. Dans ce siècle-ci , la 

France, infidèle d'ailleurs à ses traditions po-

litiques, a cherché à imiter sa voisine, elle 

s'est donné des institutions anglaises, elle a 

pris les modes anglaises et même le jargon an-
glais. 

» Elle a tiré les marrons du feu pour l'An-

gleterre, elle lui a donné son sang en Crimée, 

et son or par les traités de commerce; qu'y a-t-
elle gagné? Absolument rien. L'Angleterre a 

favorisé contre nous la formation de l'unité ita-

lienne et de l'unité allemande, et aux jours 

douloureux de 4870 nous avons vu l'Anglais, 

cantonné dans son île, organiser contre nous 

la ligue des neutres. Le pouvoir appartenait 

alors aux libéraux et nos républicains pen-

saient trouver des sympathies plus vives chez 

leur ami M. Gladstone. Grande était leur er-

reur : dans les questions de politique étran-

gère, il n'y a, de l'autre côté de la Manche, ni 

wighs, ni tories, il n'y a que « l'Anglais », le 

peuple le plus égoïste du monde. 

» N'oublions pas notre propre histoire, et 

tout en répondant poliment à leurs saluts, de-

mandons-nous quel intérêt les Anglais ont à 
faire les jolis cœurs ? 

» L'Angleterre, dit le Times, pratique la po-
litique des mains libres. « Politique des mains 
pleines » serait plus exact. L'Angleterre a pris 
l'Egypte qui nous appartenait plus qu'à elle; 
peut-être espère-t-elle, en nous donnant de 
bonnes paroles, nous amener à valider son 
usurpation. Défions-nous. 

» Nos voisins étaient engagés très avant dans 
la triple-alliance ; deux événements semblent 
avoir refroidi leur ardeur: tout récemment, ils 

ont vu de près Guillaume II, et le sire leur a 

déplu, avec ses violences, son orgueil et son 

agitation brouillonne; près de ces hommes po-

sitifs, l'impérial malade n'est pas « en bonne 

odeur ». 
» Puis la visite de Cronstadt a eu lieu, les 

acclamations enthousiastes des Russes ont re-

tenti jusqu'aux bords de la Tamise. Si une 

guerre éclatait, la France et la Russie feraient 

peut-être campagne ensemble; peut-être la vic-

toire pencherait-elle de leur côté. C'est à pré-

voir. Et l'Anglais prévoyant, veut pencher 

comme elle. Sans rompre avec l'Allemagne, 

l'Autriche et l'Italie, la Grande-Bretagne se 

tient un peu plus à l'écart. Elle est un peu 
moins contre nous, mais n'est"pas avec nous. » 

L'ESCADRE A P0RTSS0UTI1 

Après les visites échangées entre les amiraux 

Gervais, Clan William et le duc de Connaught, 

l'amiral Gervais et ses officiers ont débarqué 
dans la baie d'Osborne, d'où quatre voitures 

de la Cour les ont conduits à l'entrée du pa-

lais où lord Hamilton et les hauts dignitaires les 

attendaient. La Reine a reçu les Français dans 

son salon particulier avec les princesses Louise 

et Béatrice et leur a fait un accueil très sympa-

thique. Elle a exprimé l'espoir qu'ils seraient 

satisfaits et le plaisir qu'elle avait à les rece-
voir. 

Les officiers sont retournés ensuite à leurs 
vaisseaux. 

Le public n'était pas admis sur le quai, qui 
est la propriété particulière de la Reine. 

Les navires français sont l'objet de l'atten-

tion générale, et la foule fait diverses criti-
ques. 

De l'avis des gens compétents en art mari-

time, le pont du Marceau est tellement sur-

chargé qu'un seul coup de canon y produirait 

un effet désastreux, mais on a été frappé de la 

précision des manœuvres du Marceau qui sem-
blait évoluer avec la facilité d'un yacht. 

Le Surcouf a conquis les suffrages des 

connaisseurs qui ont beaucoup remarqué la 

hauteur des canons au-dessus de la ligne de 
flottaison. 

Généralement on a trouvé que l'escadre fran-
çaise brûlait du mauvais combustible. 

Le public incompétent était d'avis, en met-

tant à part le Marengo, le Surcouf et surtout 

les torpilleurs, que les autres bâtiments de l'es-
cadre avaient une forme disgracieuse. 

Les curieux ont été frappés par la couleur 

gris de fer des cuirassés français qui contraste 

avec la masse noire des vaisseaux anglais. 

On faisait observer que la couleur tirant sur 

le blanc des navires français était de nature à 

faciliter les recherches, la nuit, par les projec-

tions électriques d'une escadre ennemie. A 

quoi d'autres personnes répondaient que le 
relief des masses noires des bâtiments anglais 
constitue, le jour, la meilleure cible pour l'en-
nemi. 

On signale ici la présence de nombreux 
agents allemands venus en masse pour exami-
ner l'escadre française, en l'absence du prince 
Henri qui, venu dans le même but, a dû se 
retirer sur l'invitation qui lui a été faite par la 
Reine. 

L'accueil du public anglais est sympathique, 
mais il est évident qu'on peut le trouver froid si 
on le compare aux réceptions de Cronstadt. 

On commente beaucoup l'absence en An-

gleterre de l'héritier de la couronne au mo-
ment où la Reine, sa mère, reçoit l'escadre 

française. 

On s'étonne que le prince, si Parisien par 

goût et par habitude, et si bien accueilli en 

France, n'ait pas cru devoir assister à la ré-

ception qui est faite à nos marins. 

Portsmouth, 21 août. 

Un temps affreux règne depuis hier sur 

toute la côte. Un épais brouillard couvre la 



baie de Spilhead empêchant de distinguer la 

flotte française qui se trouve à près de huit 

milles de Portsmouth ; la pluie tombe et le 

vent souffle avec violence. 

La mer est furieuse. On assure que, mal-

gré le temps, la revue aura lieu aujourd'hui. 

A 9 heures, les navires français se rangent 

avec les navires anglais dans le milieu de la 

baie de Spithead. 

La Reine monte à 3 heures sur son yacht, 

et doit arriver vers 4 heures en face des na-

vires français. La revue durera jusqu'à la nuit. 

Ce soir, à l'Amirauté, grand banquet offert 

par l'amiral Clan William. Soixante convives 

y prennent part, et notamment le duc de 

Connaught, M. Waddington et le maire de 

Portsmouth. 

A 11 heures, grand bal à l'Hôtel de Ville et 

souper offert par la municipalité. Lundi, la 

Reine partira pourBalmoral. Le soir aura lieu 

le banquet offert par la ville. Le maire fera 

cadeau à chaque marin français d'une boîte de 

cigarettes. Des chansons seront chantées en 

français par les artistes du théâtre et des con-

certs de la cité. 

Il est probable que, samedi, le public sera 

autorisé à visiter les navires français. 

polypes qui avaient été constatés le matin 

même. 
» Sa Majesté gardera l'appareil jusqu'à sa-

medi. M. Leuthold reprendra son service à 

bord dimanche, à moins de nouvelles aggra-

vations que le professeur ne croit pas proba-

bles. » 

LE DÉSASTRE DE LA MARTINIQUE 

Les dernières dépèches de la Martinique éva-

luent à 218 le nombre des morts à la suite du 

cyclone, et on craint que ce chiffre soit encore 

inférieur à la réalité. 

Une grande partie de la population est sans 

asile et sans pain. 

M. Etienne a télégraphié aux gouverneurs de 

lui faire connaître quels crédits sont nécessaires 

pour parer aux besoins urgents. 

ÉTRANGER 

INOSJVELLES MILITAIRES 

MANŒUVRES DE CAVALERIE 

La division de cavalerie de Lunéville est 

partie jeudi pour se rendre par étapes au camp 

de Chàlons. Sous le commandement du géné-

ral baron de Cointet, elle va manœuvrer contre 

la division de Lyon, qui vient d'être confiée au 

général de Lignières. 

Le général LoizHïoîi, commandant le 1" 

corps d'armée, exetvera la direction supé-

rieure des manœuvres de cavalerie. 

L'ÉPIDÉMIE DE PERPIGNAN 

Le général de Boisdenemetz, commandant le 

16° corps, est arrivé avant-hier à Perpignan 

pour faire une enquête sur la fièvre typhoïde. 

Il s'est rendu immédiatement à la citadelle où 

il a constaté que le nombre des malades était 

de cent cinquante. 

A la visite du matin, cent dix-sept malades 

se sont présentés au médecin-major du 12° de 

ligne. Sur ce nombre, plus de quatre-vingts 

sont atteints de la fièvre typhoïde. L'épidémie 

s'est attaquée aussi aux musiciens; trente-huit 

d'entre eux sur soixante-six sont malades. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

L'EMPEREUR GUILLAUME 

L'Empereur a assisté avant-hier au dîner 

offert à l'ambassadeur d'Autriche en l'honneur 

de la fête de François-Joseph. 

Guillaume II n'est pas allé au château royal 

de Kiel, et toute la journée de jeudi a été l'une 

des plus mauvaises qu'il ait passées depuis 

douze jours. L'impératrice Frédéric, qui est 

régulièrement tenue au courant de ce qui se 

passe à bord du Hohenzollern, a reçu de M. 

de Caprivi, qui se trouvait à Kiel, une dépêche 

dont voici le texte exact : 

« Sa Majesté est, comme l'avait prévu le 

professeur, presque entièrement guérie de sa 

blessure. Mais le bulletin du professeur cons-

tate une augmentation de fièvre en même temps 

qu'une diminution d'écoulement. Ce soir, il 

s'est mêlé à la supuralion plusieurs gouttes de 

sang que le professeur attribue aux deux 

L'EXPOSITION DE SAUMUR 

Et la subvention du Conseil général de Maine-et-Loire 

Le Conseil général, dans sa séance du 20 

août, a été saisi de la question d'une subven-

tion à allouer pour l'Exposition de Saumur. 

La commission chargée d'examiner cette 

demande de crédit s'était partagée : trois voix 

pour, trois voix contre. 

Après lecture du rapport constatant cette di-

vergence d'opinions, M. Bruas, conseiller gé-

néral du canton N.-E. de Saumur, a demandé 

la parole et s'est exprimé en ces termes: 

« Vous venez d'entendre le rapport présenté 

au nom de la 3e commission sur le crédit de-

mandé pour l'Exposition de Saumur. Votre 

commission n'a pas cru devoir conclure à 

l'admission de ce crédit. Mais vous avez remar-

qué qu'il y a eu divergence d'opinions et que 

les avis se sont partagés par moitié saDS que le 

président ait jugé utile d'user de sa v,<ix pré-

pondérante. 

» Il appartient donc au Conseil général de 

trancher celte question intéressante. 

» Je vous demande avec instance de vouloir 

bien accorder la subvention de 2,000 fr. ins-

crite par M. le Préfet à son projet de budget. 

» Cette Exposition n'est pas l'œuvre de sim-

ples particuliers; elle est l'œuvre du Comice 

agricole de l'arrondissement qui, profitant de 

ce que le Concours annuel devait se tenir à 

Saumur, a voulu y donner un développement 

exceptionnel, dans l'intérêt de tout l'arrondis-

sement, en transformant ce Concours en une 

véritable Exposition. 
» En sollicitant, d'accord avec l'administra-

tion préfectorale, une subvention du départe-

ment, je ne vois qu'une chose : les résultats 

utiles que doit produire cette Exposition, l'in-

térêt qu'elle présente non seulement pour 

la ville de Saumur, mais pour l'arrondisse-

ment tout entier et même pour les régions 

voisines. 
» L'idée de cette Exposition a été adoptée 

par tous les industriels et commerçants du 

Saumurois, comme un moyen utile de faire 

connaître et apprécier leurs produits. Leurs 

efforts méritent d'être secondés. 

» Déjà l'autorité militaire s'est empressée de 

prêter soa concours en mettant à la disposition 

des organisateurs les manèges et dépendances 

de l'École militaire. 

» L'assemblée départementale ne voudra pas 

se désintéresser d'une œuvre dont les résul-

tats devront profiter à une très notable partie 

du département. 
» D'après le programme, celte Exposition 

s'annonce comme devant être importante. Déjà 

un grand nombre d'exposants se sont fait ins-

crire. Des fêtes brillantes se préparent. 

>» Tout fait prévoir la réussite et le succès. 

» Mais pour organiser une Exposition sem-

blable il faut des ressources. Les souscriptions 

individuelles, quoique nombreuses, sont in-

suffisantes et ont besoin d'être complétées par 

la subvention sollicitée du département. 

» Comme représentant d'un des cantons de 

Saumur, je vous demande instamment de vou-

loir bien voter ce crédit de 2,000 fr., et je suis 

sûr que ma motion sera appuyée par tous mes 

collègues de l'arrondissement de Saumur. » 

M. le docteur Besnard prend ensuite la pa-

role pour demander également l'allocation du 

crédit de 2,000 fr. 

Cette motion est appuyée par MM. Gigot, 

Grignon, Des Nouhes, Haran et Bineau, c'est-

à-dire par tous les conseillers de l'arrondisse-

ment. 

. Le Conseil général, appréciant les motifs 

allégués en faveur de la subvention sollicitée, 

vote un crédit de 2,000 fr. qui est inscrit au 

budget rectificatif de 1891. 

ÎSous donnons à notre on- '-

Programme de l'Exposition deSaumJ^ k 
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ÉGLISE N.-D. DE NANTILLY 

La clôture des exercices de l'octava rt„ -
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de succès devant un nombre ix »miii eailc°up 

R. P. Lémius, supérieur des Obï<T Par 

de Pontmain, aura lieu demain Lal!^ 
août. dimanche 23 

Grand'messe à 10 heures 
Vêpres à 3 heures. 

Le soir, à 7 heures 1/2, chant de comnti 
- Sermon par le R. p. Lémius P? 

du T. S.-Sacrement. - Illumination ?essiûn 

solennel. nomination et SaUt 

État civil de lajrille de Saumur 

Le 20 août. - Yvonne-Suzanne Chnver m. 
d'Orléans. ' ' UB 

Le 21. - Hippolyte-Clément Hardouin m* 
eFenet. 'm 

DÉCÈS 

Le 20 août. - Joseph Gaborit, boulanger 

55 ans, rue de la Croix-Verte. 

 -=s*» .—. 

LES RÉSERVISTES 

C'est mardi prochain 25 août que se mettent 

en route les réservistes d'infanterie qui doivent 

faire leur stage de vingt-huit jours jusqu'au \\ 

septembre. 

Ceux qui appartiennent à des régiments dé-

signés pour faire les grandes manœuvres dans 

l'Est seront transportés en chemin de fer, le 31 

août el le 1er septembre, depuis leur garnison 

jusqu'à proximité des cantonnements de corps 

de troupe dont il font partie. 

19 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

OBÉISSANCE 
PAR M. DU GAMPFRANG 

En ce moment, un pêcheur passait sur la 

falaise, il chantait un vieil air de Bretagne, 

très monotone, d'une tristesse navrante, et 

cette complainte du temps passé fit couler le 

trop plein de ses larmes. Tout le jour, cepen-

dant, domptant son chagrin, il alla voir ses 

malades; il ne termina ses visites que vers le 

soir, à cette heure du crépuscule où la détresse 

de la lumière s'accorde si bien avec la détresse 

intime. Le jour baissait sur la tranquille mai-

son blanche où il demeurait avec sa mère. 

Tout, à celte heure où le soleil achève de dis-

paraître, y respirait un calme profond. Ce 

logis, abrité sous les arbres, semblait un asile 

de paix avec ses rideaux de mousseline d'une 

blancheur de neige. Les vieux chênes éten-

daient, sur le gazon de la pelouse, des ombres 

de plus en plus profondes ; la lampe venait 

dètre allumée au salon; madame Ploël tra-

vaillait pour les pauvres. Je ne sais quoi d« 

calme, d'apaisé, le rayonnement d'une âme 

sereine baignait ses traits comme ceux de 

certaines sœurs de charité. Elle leva, sur son 

fils, son regard si tendre; et celui-ci trouva 

dans ces beaux yeux bleus, la seule jeunesse 

de ce visage vieilli, un attendrissement si pro-

fond, quelque chose de si doux, de si triste, 

mélangé à une telle pitié, qu'il ne put con-

tenir davantage son poignant chagrin. 

— Le sacrifice est consommé, s'écria-t-il. 

Je lui ai rendu sa parole. 

— Et elle a accepté de la reprendre? 

Il baissa la tête. 

— Elle ne m'aimait pas... elle ne m'a ja-

mais aimé. Oh 1 mère, il y aura bien des 

années... tristes pour moi I 

Elle lui saisit la main. 

— Mon pauvre enfant! mon Conan chéri I 

je savais bien qu'elle n'était pas digne de 

toi. 
Un éclair rapide passa dans les yeux du 

docteur. 
— Mére, elle est digne de tout l'amour d'un 

homme; son cœur est généreux... Seulement, 

elle m'a toujours connu ; elle m'a toujours 

regardé comme un ami d'enfance... Et puis, 

un jour, un bel étranger a passé sur son che-

min ; el devant l'amour l'amitié a pâli. 

— Elle a toujours été éblouie par ce qui 

brille ; jamais elle n'a su t'apprécier à ta va-

leur. Je t'en avais prévenu, Marcelle est une 

enfant sans force morale. 

Il joignit les mains. 

— Je vous en prie, ne m'en dites pas 

de mal. Ah ! un moment, j'ai cru qu'on était 

toujours aimé de qui on aime... Je me suis 

trompé. 

Elle avait fait asseoir son fils à ses côtés, et 

elle lui disait de ces choses que seul un cœur 

de mère sait trouver aux heures tristes de la 

vie. 

— Au moins, tu ne te décourageras point ; 

tu demanderas à Dieu de t'aider dans cette 

épreuve. La prière est un refuge. La prière est 

un appui. Tu es chrétien, mon fils; il faut t'en 

souvenir. 

Il redressa son front. 

— Je m'en souviendrai. 

Et, tout à coup, ses yeux se baignèrent de 

larmes. 

— Mon pauvre Conan1 
Elle le voyait dans cet état d'extrême tris-

tesse, où d'être plaint amollit le cœur, lui en-

lève ce que la douleur a de trop cuisant. 

QUELQUES CONSEILS AUX RÉSERVISTES 

Les réservistes qui doivent prendre part aux 

grandes manœuvres rejoindront daûs quel-

ques jours les régiments auxquels ils sont 

affectés. Nous croyons leur être utile en leur 

donnant quelques conseils dont ils pourront 

tirer profit. 

Habillement et équipement. — Emporter 

tous les effets militaires que l'on possède. 

C'est, tout d'abord, obligatoire; puis il ne faut 

pas oublier que les vestes, pantalons, képis, 

etc., que l'on distribue aux réservistes, ont 

déjà été portés pendant longtemps parles hom-

mes de l'armée active et ont parfois été rein-

tégrés en magasin après un lavage très sono-

maire. . 
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1 casque à mèche (ne riez pas de cette coif-

qui rend les plus grands services en 

•ampagnel) compléteront pour le réserviste un 

b^a^qui ne doit point comporter de su-

perflu. « Petite charge pèse de loin », dit le 

proverbe. 

Hygiène- — Le matin, avant le départ, pen-

jant les marches, se graisser soigneusement 

les pieds avec du suif, du saindoux ou une 

pommade au sulfate de zinc et au tanin ; le 

soir, les laver avec un peu d'eau froide (et 

jamais dans l'eau froide) mêlée, si possible, 

avec un peu d'esprit de vin. Ne pas se mettre 

en route à jeun ; avoir dans le bidon de l'eau 

mélangée avec du café ou du vinaigre; ouvrir 

les vêtements et déserrer les cravates dès que 

l'autorisation en est donnée par le comman-

dant de la colonne; par la chaleur, mettre le 

mouchoir entre la coiffure et la tête. — Aux 

haltes, ne boire qu'après quelques minutes de 

repos; se rappeler toutefois que l'homme qui 

doit continuer à marcher peut boire, pourvu 

que l'eau ne soit pas glacée; se laver la figure 

et les yeux à la fin de la marche. 

Se défier des courants d'air à l'arrivée au 

cantonnement ; prendre les plus grandes me-

sures de propreté personnelle, se couvrir, au 

cantonnement et au bivouac, la tète avec le 

bonnet de coton en l'enfonçant jusque sur les 

yeux, si l'air est humide ; se coucher tôt pour 

reposer le nombre d'heures nécessaire ; enfin, 

et surtout, éviter les excès de toute nature. 

On estime que cent mille pèlerins au moins 

passeront, devant le tombeau de la grande 

sainte, reine de France et patronne du Poitou. 

POITIERS. — Le pèlerinage de Poitiers au 

tombeau de sainte Radegonde a eu un grand 

succès. Les trains ont amené les pèlerins en 
foule. 

I ne messe de communion, célébrée à Sainte-

Radegonde, a réuni un grand nombre de fidè-
les. 

La ville de
 Poitiers a fait un accueil sympa 

lD,<î*ie aux arrivants. 

A la
 gwnd'messe, le R. P. Terrien a élo-

'îuemment parlé des courants de foi qui si 

la France chrétienne. 
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OM URAM3 DE LY MER 

On nous écrit des Sables-d'Olonne, jeudi 
20 août : 

«
 Ce matin

> les habitants des Sables, 

pour ams, dire, s'étaient transportés sur la 

plage, vivement émotionnés par un de ces dra-

mes dont la mer est assez Coutumière 

» Un bateau de pêche était à l'ancre en avant 

de l'entrée du port et gardé seulement par un 

pêcheur de la Chaume et un mousse de 11 

ans, le jeune Garotte. La mer était fort mau-

vaise et comme l'entrée du port est, dans ces 

moments-là, très dangereuse, les pêcheurs 

qui montaient le bateau avaient pris le canot 

pour amener dans le port le poisson qu'ils 
rapportaient. 

» A un certain moment, une vague furieuse 

étant venue soulever le bateau, le câble de 

l'ancre se rompit, et faute de pouvoir être gou-

verné à la rame, les bras manquant, la mal-

heureuse barque vint s'échouer sur des ro-

chers qui se trouvent devant la plage et s'est 
brisée. 

» La situation du marin et du mousse sur-

tout, que la frayeur paralysait, était des plus 
critiques. 

» Le père de l'enfant ne larda guère à venir 

à son secours, monté dans un canot, mais la 

mer, de plus en plus démontée, l'empêchait 

d'approcher du bateau en détresse. 

» Enfin, le marin eut l idée d'attacher les 

rames ensemble et de former à l'aide des plan-

ches du bateau à moitié démoli, un radeau sur 

lequel il est descendu avec le mousse. 

» Au même moment, cinq marins qui pas-

saient sur la plage se jetèrent à la nage et se 

dirigèrent le plus rapidement que le leur per-

mettaient les vagues, vers les deux malheu-

reux que l'on voyait à chaque instant dispa-

raître. 

» Ils réussirent enfin à les rejoindre et à les 

ramener sur la plage aux applaudissements de 

la foule, heureuse de voir se terminer si heu-

reusement le drame qui l'avait tenu haletante 

et impressionnée pendant si longtemps. » 

Assemblée de S'-Hilairc-S'-Florent 
Le Maire de Saint-Hilaire-Saint-Florent pré-

vient le public que l'Assemblée de celte com-
mune, qui devait avoir lieu le dimanche 6 sep-
tembre, est avancée au DIMANCHE 30 AOÛT. 

Le Maire, J. DE LAVALETTE. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 21 août 1891. 
La hausse s'affirme malgré le peu d'activité 

des transactions ; elle est, du reste, encoura-
gée par la meilleure tenue des Bourses étran-

gères. Le 3 0/0 gagne? 1/2 centimes à 95.42 

et le 4 1/2 0/0 5 centimes à 105.3a. 

Les sociétés de crédit suivent le courant fa-
vorable des rentes. 

La Banque de Paris s'avance à 761.25 et la 
Société Générale à 483.75. 

La Banque d'Escompte a d'excellentes allu-
res à 450. 

Le Crédit Foncier esta 1,252.50. 

Le Crédit Mobilier a particulièrement des de-
mandes au comptant qui consolident la hausse 
acquise, dernier cours 332.50. 

Le Crédit Foncier de Tunisie continue à être 
très fermement tenu. Dans sa dernière séance 
hebdomadaire, le conseil d'administration a au-
torisé pour 380,000 fr. de nouveaux prêts. 

L'action Immeubles de France, encouragée 
par l'excellente situation de la société, a des 
tendances bien marquées à une hausse pro-
chaine et importante, dernier cours 480, et à 
ce prix le litre est difficile à trouver. 

L'obligation Linarès à Alméria se tient aux 
environs de 240. Le contrat signé entre leNord 
de l'Espagne et les Chemins Portugais relative-
ment au Madrid Cacérès et à l'Ouest de l'Espa-
gne, sauf l'acquiescement des porteurs de ti-
tres, porte en principe l'adoption d'un coupon 
fixe ainsi que d'un coupon variable, le dernier 
pouvant atteindre, dans le cas où les recettes 
le permettraient, la somme nécessaire à par-
faire la portion dont le coupon fixe a été di-
minué. 

Les Chemins Economiques sont à 415. 

îrnières Nouvelles 

Paris, 22 août, 12 h. 30 soir. 

M. Testelin, sénateur, est mort. 

La revue de Portsmouth a été superbe ; la 

Reine a vivement félicité l'amiral Gervais, et a 

remis à M. Waddington un télégramme pour 

M. Carnot. 

Au banquet de l'Hôtel de Ville, M. Clan 

William a lu un télégramme du prince de 

Galles regrettant son absence et souhaitant la 

bienvenue aux officiers français. 

HAVAS. 

REAUFORT, i9 août 

Froment, d.-déc, 4 10. — Seigle, 2 25. — 

Avoine, 1 80. — Foin, la charretée, 95 fr. — 
Beurre, le 1/2 kil., 1 05. — Œufs, la dou-
zaine, » 85. —Vin rouge, 90 à 100 fr. — Vin 
blanc, 120 à 140 fr. 

MONTREVAULT, 20 août 

Froment, l'hect., 20 fr. — Seigle, 15 fr. — 
Orge, 10 fr. — Avoine, 9 fr. — Foin, les 500 

kil., 45 fr. — Paille, 25 fr. — Poulets, la 
couple, 3 fr. — Chapons, 5 fr. — Œufs, la 
douz., » 80. — Beurre, le kilo, 2 20.— Bœufs 
gras, le kilo, 1 60. — Vaches grasses, 1 60. 

— Veaux gras,1 50. — Moutons gras, 1 80. 

— Porcs gras, 1 10 (toujours le kilo). 

SEGRÉ, 19 août 

Froment, double-décalitre, 3 80. —■ Orge, 
2 25. — Sarraziu, 2 10. — Avoine, 2 fr. — 
Beurre, le 1/2 kil., 1 20.—Poulets, la couple, 
3 50. — Œufs, la douzaine, » 75. 

Les veaux se vendaient sur pied 0 90 le ki-
logramme. 

Avis à MM.jes Chasseurs 
On trouve à 

L'ÉPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur 

î) iqnrç d'ALOUETTE, depuis 1 25 la boite 
I il I \M FOIES GRAS truffés 1 90 — 

_ _ — — 4 25 — 

CONSERVES A CHMIFFOIRS: Perdrix, Faisan, 

Caille, Lièvre, etc., etc. 

Galantines de Bœuf et de Jambon 

Mortadelle de Bologne — Saucisson 
de Lyon 

Tripes à la mode de Caen (Pharamond) 

Toutes boites à ouverture facile, et très 

portatives dans le carnier. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De A. IR-I-V^TTID 
Chimiste breveté, à 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette , elle prévient 
et guérit promptement 
les affections de la peau, 
qu'elle adoucit et par-
fume. Dartres, Eczéma, 
Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-
lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 
cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 
très prompts et assurent une guérison complète et 
durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 
Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

UN DEMI SIÈCLE DE SUCCÈS 

Le Seul Véritable ALCOOL DE MENTHE, c'est 
l'ALCOOL de 

MENTHE 
de RIGQLES 

Recommandé contre les moindres ma-
laises. Boisson hygiénique et rafraî-
chissante. 

Préservatif contre les Épidémies. 
Eau de toilette et dentifrice très appréciés. 
Fabr. à Lyon. Maison à Paris, 41, rue Richer. 

Exiger le nom DE RiCQLÈS sur les flacons. 

COMPLÈTEMENT ti li É R I E S 

La plus grande reconnaissance est due à celui 
qui a pour but de soulager l'humanité souffrante. 
Aussi recommandons-nous vivement notre célèbre 
spécialiste, M. GLASER, à tous ceux de nos lec-
teurs atteints de ce mal, pour aller le consulter. La 
méthode pour se guérir est donnée gratis aux in-
digents. Les guérisons merveilleuses que M. GLA.-

SER a obtenues lui ont valu deux médailles. 

M. J. GLASER en personne sera à consulter à 
SAUMUR, le 24 Août, hôtel de Londres. 

Envoyer 50 cent., pour avoir la brochure, à J. 
GLASER, au Raincy, Paris. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

Le médecin inclina la tête. 

— Ce n'est pas possible... je ne puis y 

croire. 

Le pensée que Marcelle hésitait dans l'ac-

complissement d'une promesse lui faisait mon-

ter le rouge au front. Il ne reconnaissait plus 

sa fille. Mais qui donc avait pu la changer 

ainsi? Et tout à coup, la pensée du prince Zi-

nesko lui venant à l'esprit, il entra dans une 

furieuse colère. 

— Non, non, cela ne serait pas. Allons 

donc, parce qu'un coureur de dot avait ensor-

celé Marcelle, faudrait-il renoncer au gendre 

de son choix? car il n'était qu'un chasseur de 

dot, ce misérable Moldave ; son inslinct le lui 

disait infailliblement. Il s'était dit, ce rasta-

quouère: « Le pére a un magot, la fille est 

agréable; faisons une affaire. » Certes il ne la 

ferait pas, cette affaire. Le vieux père serait là, 

disant non, non, encore non, de toute sa force, 

de toute son autorité, avec toute l'énergie de 

son amour paternel. Ah! il croit que je me 

soucie de sa noblesse. Non, non, je ne la paierai 

pas de mes écus. Ce que j'estime, moi, c'est la 

noblesse du cœur. 

Il marchait à grands pas sur le sable hu-

mide, le teint coloré, les poings crispés; il 

était aisé de voir qu'en dépit de sa bonté ordi-

naire, le vieux marin avait une nature particu-

lièrement violente. 

Conan voulut intervenir. 

— Les vues du prince Zinesko ne sont 

peut-être pas aussi intéressées que vous le 

supposez. Marcelle est si jolie S elle peut ins-

pirer l'amour. 

— Ah I ça I C'est toi qui le défends ? fit 

l'armateur avec un accent étrange. 

— Il peut me faire beaucoup de mal ; mon 

cœur peut être torturé par un sentiment de 

jalousie, dit simplement Conan, est-ce une 

raison pour ne pas lui rendre justice? qui nous 

prouve que ce prince moldave soit un chasseur 

de dot? 

El le père de Marcelle, sentant encore aug-

menter son aversion pour l'étranger : 

— Qui me le prouve? Mais je te le répète 

encore, c'est mon instinct qui me le crie. Oh! 

je hais tout dans cet homme : ses yeux bleus à 

l'expression féline, sa bouche aux contours 

railleurs, sa parole mielleuse. Je hais tout en 

lui, te dis-je, tout, jusqu'à la distinction de 

ses manières qui contraste avec ma franchise 

et ma rondeur à moi, jusqu'à sa moustache 

parfumée, ses mains aux ongles allongés en 

amande ; jusqu'à la cambrure de son pied dans 

sa fine bottine. C'est un égoïste et un préten-

tieux. Triste, triste nature. 

Et s'exaltant : 

— Et dire que Marcelle, si intelligente d'or-

dinaire, se soit éprise de ce fat sans valeur 

morale. Les simples, les forts, ceux qui font 

de la besogne sans pose, voilà ceux que l'on 

doit préférer. Le beau prince a dû lui monter 

la tète. 

Et, brusquement, se tournant vers Conan : 

— Pourquoi, aussi, lui as-tu rendu sa pa-

role sans me consulter? 

— Parce que je l'aime avec toute l'ardeur 

de mon âme, et que je ne pouvais supporter de 

la voir si malheureuse. 

Bruc frappa durement du pied. 

— Si tu l'avais tant aimée, tu n'aurais pas 

si aisément renoncé à la lutte. 

Les lèvres de Conan frémissaient. 

— Je l'aime à lui donner ma vie ! 

Bruc fut ému par cette vérité d'accent. 

— Mon pauvre garçon, mon pauvre Conan I 

Aide-moi ; nous allons reprendre la lutte, et je 

te donne ma parole que ce n'est pas l'étranger 

qui l'emportera. 

(A suivre.) 



i VENDRE DE SUITE 
POUR CAUSE DE DÉPART 

UNE JOLIE MAISON 
Composée de 20 pièces, en par-

tie parquetées, avec un superbe 

jardin en plein rapport et une grande 

'pièce d'eau. 

Cette maison peut être transfor-

mée en hôtel, devant la nouvelle 
gare du chemin de fer d'Orléans 
et Etal qui va se construire. 

S'adresser, pour visiter et trai-

ter, à M. COUTÀND-SIMON, qui 
l'occupe, 2, route neuve d'Angers, 

à Saumur, ou à M" GAUTIER, no-

taire. (620) 

POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Vaste exploitation de 

carrière de tuffeaux 
SITUÉE A SAINT-CYR-EN-BOURG 

S'adresser à M
ME

 V
E
 CLAVEAU, 

ou à M. BULEAU , géomètre au 
Coudray-Macouard. 

A GÉDEB, 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 
la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

T]N JEUNE HOMME demande 

U place de cultivateur-jardinier 
ou cocher. 

Disponible fin septembre. 

CHAULAGE UNIVERSEL 
PAR LE 

Germinaleur 
Du D' QUARANTE 

UN QUART DEJjÉCOLTE EH PLUS 

4500 Dépôts en France 

Eulrepol général : Geo BOSSIÈRE et V 
A PARIS 

Dépôt pour le déparleminl de Maiiw-et-Loirc : 

BON CHANTANT, A S60NTREUIL-BELLAY 

ENTREPOT 
de 

HRË DE BRETAGNE 
PREMIERE QUALITE 

P. FOUCHÉ, tue d'Orléans. 

Me ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, garantis pur jus, à 
38 fr. la barrique. 

S'adresser roule de Rouen, 
n° 21 bis. (143) 

} r\ i sïn âgée de 42 ans, désire 

y V.Ulh entrer dans une fa-

mille comme femme de confiance, 

pour garder des vieillards ou des 

enants. Elle s'occuperait de couture 

et repassage, et de tous les travaux 

fntérieurs d'une maison. 

S'adresser au bureau du journal. 

IlN JEUNE HOMME demande 

h une place de garçon de maga-

sin; FERAIT DES COURSES. 

TTT 'III 

M 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

IMBERT & FILS 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 50 et 2 fr. 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 fr. 
et 2 francs 50. 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 
3 fr. 50, le 1/2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 75. 

Sirops de fantaisie, le litre 1.7» ; pur sucre, 2.25. 

AVIS AUXGHASSETj^ 

M, % iiiii 
ARQUEBUSIER b miîUU 

Saumur — 1, rue Saint-Nicolas — Saumur 

Prévient MM. les CHASSEURS qui voudront bien l'i 

de leur confiance, qu'il tient à leur disposition n?0rer 

ASSORTIMENT d'ARMES de chasse et de r ^l 

da 
tous systèmes, Articles de chasse variés 

DÉBIT DE POUDRES & PLOMB* 

plu* modéré * x 

RÉPARATIONS D'ARMES DE TOUTES SORTES 

VENTE et ÉCHANGE d'ARMES NEUVES et D'OGCASION 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de lAmoges 

Saumur, imprimerie de I'AUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 21 AOUT 

FONDS 
3 0/0 
3 0/0 1891 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARK) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0...... 

Bons de liquidation 

95 42 
93 95 
96 20 

105 15 

546 50 
535 — 
415 — 
408 — 
529 50 
530 -
416 — 
506 -

•VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France ^ 4H00 — 
Banque d'Escompte : 450 — 
Comptoir national d'Escompte . . . 555 — 
Crédit Foncier 1252 50 
Crédit Industriel et Commercial . . 585 — 
Crédit Lvonnais 810 — 
Crédit Mobilier 330 -
Dépôts et Comptes courants. ... — — 
Société Générale , 482 50 
Est 902 50 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . . . 1482 75 
Midi 1292 50 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 

! Dette d'Egypte 6 0/0..,. 

i Extérieur 4 0/0. 
: Hongrie 4 0/6 or. . 

Italie 5 0/0.... 
Portugal 4 1/2 1888 

1930 — 
1550 -
1078 75 
1455 — 
556 25 

25 -
2795 — 

96 30 
490 50 

72 25 
89 75 
90 40 

312 50 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. â 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . 
Orléans 3 0/0 r. à 500 . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 

L 500 

395 — 
480 -
477 -
475 -
420 50 
470 25 

442 50 
445 50 
446 — 
450 25 

444 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
^Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 lre série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2e série - -
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 

— 1889 4 0/0. . . . 
Consolidés 4 0/0 lw série 

_ _ 2e — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

530 -
383 -

20 -
20 75 
82 -

619 75 

98 50 
96 90 

CHEMINS m: FEU 

PARIS - SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. 
matin ' 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

1 Omn. 
soir 

Paris 7 55 
i 12 50 7 55 8 30 U 25 

Chartres 6 » 9 34 10 12! i 51 9 41 10 12 1 33 

Chàteau-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 

Noyant-Méon 
Linières-Bouton 

11 20 1 5 3 8 7 40 1 13 B 5 54 

il 28 » 3 17 7 49 » » 6 4 

Vernantes 11 43 3 30 8 » B 6 14 

B'oi 11 54 3 41 8 10 » » 6 24 

Vwj 12 2 » 3 49 8 17 B » 6 31 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 

1 

12 15 1 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 U 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantillv (arrivée) 12 81 » 4 22 8 41 D s 7 

SAUMUR (Etat) 
(arrivée) 

B 1 » 

12 41 4 34 8 51 a H 7 11 

(départ) 8 31 10 37 1» 4 11 8 30 » 6 50 

Nantilly (départ) 8 37 1U 44 B 4 23 8 43 • » 7 3 

Chacé-Varrains 8 47 10 52 B 4 29 8 49 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 11 B 4 37 8 56 » 7 17 

Montreuil-Bellay 9 41 H 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

Thouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

Niort 3 58 4 30 8 42' 4 40 5 20 11 40 

Sainles 6 24 11 52
i 

6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 9 52i 4 18 9 11 13 4 54 

soir matin 1 soir matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Omn. 1 Mixte 
matin' soir 

Expr. 

soir 

Expr. 

soir 

Bordeaux 5 40 8 20 3 

Saintes 7 12 9 9 il 39! Fi 13 6 40 

Niort 5 25 9 42 10 51 2 5 5 35 8 10 8 30 

Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 15 8 40 10 10 10 46 

Montreuil-Bellay 9 40 6 57 1 7 2 37 5 1 9 10 32 H 15 

Bi'ézé-Saint-Cyr 9 59 7 18  - » 2 51 5 16 9 41 » 

Chacé-Varrains 10 il 7 27 > 2 58 5 24 9 50 t 

Nantillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

10 16 7 32 
Mixte 
matin 

3 3 5 29 9 55 i 

10 22 7 45 3 13 5 42 10 3 » 

(départ) 7 25 11 25 2 52 5 20 • 
Nantilly (départ) 7 36 11 36 » 3 4 5 31 

SAUMUR (.Orl.) 
(arrivée) 7 4 7 11 44 1 34 3 12 5 39 10 59 H 46 

(départ) 7 57 11 54 1 39 3 16 5 43 11 7 11 53 

Vivy 8 11 12 10 » 3 28 5 57 

Blou 8 20 12 19 » 3 3ti 0 (i 

Vernantes 8 33 12 33 3 47 6 19 

Linières-Bouton 8 4 G 12 45 » 3 58 6 31 » 

Noyant-Méon 9 1 12 58 2 15 4 10 6 45 11 44 

Chàteau-du-Loir 10 22 2 4 2 55 5 22 7 58 12 33 1 12 

Chartres 2 47 5 56 9 20 12 4 3 26 4 5 

Paris 5 50 7 30 11 50 2 27 5 10 5 45 
soir soir soir matin soir matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 

8 40 
9 4 

11 16 
12 20 

1 

4 31 
6 50 

7 14 

Chinon 
Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 
9 4 

4 34 

4 56 

7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

7 52 11 16 
8 44! 1 10 

8 54 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 

9 4 

11 50 
12 

12 33 

3 30 
3 40 

4 5 

POITIERS- M0NTREUIL— DOUE-ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 

Loudun 
Montreuil (ar, 

- (dép, 

le Vaudelnay 

Baugé 
Doué 
Martigné 

Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn 
matin!matin malin] soir 

6 50 

7 2 
7 14 
7 22 

7 45 

9 12 

6 5 
7 41 

8 42 
9 19 
9 27 
9 39 

9 51 
9 58 

10 20 

11 45 
matin 

6 45 
10 47 

1 39 
3 21 
4 20 

4 46 
5 30 

6 16 

7 5 
10 7 

soir 

12 53 
2 
3 
4 
4 
5 

5 
5 

5 

7 

soir 

Mixte 
soir 

9 30 

9 43 
9 56 

10 5 
10 30 

ANGERS- DOUÉ— MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 

Loudun 
Moncontour 

Poitiers 

4 40 
6 1 
0 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

Mixte Marc. Omn. 
matin matin matin 

7 30 11 48 
8 26 11 1 12 
8 55;ll 54 1 35 
9 5 12 16 1 44 
9 13 12 34 1 51 
9 26 12 51 2 1 

1 26 2 21 
4 14 3 10 
6 10 3 43 

10 40 5 22 
L soir soir 

soir 

6 30 
8 4 
8 13 
8 28 
8 37 
8 54 
9 17 

10 14 
10 49 
12 17 

matin 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication 

NANTES — ANGERS — SAUMUR - TOURS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— dt. 
Varennes 

Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Direct 
mixte 
soir 

10 47 
matin 

2 14 
2 47 

3 17 
3 22 

3 46 
4 20 
4 59 

10 39 

malin 

Omn. 
mixte 
matin 

matin 

Expr.i Omn. 
I mixte 

matin I matin 

8 251 8 52 
matin ! matin 

6 30!l0 27il2 
7 10 10 49 12 37 

19il0 56;i2 46 
12 53 26 

33 
46 
52 

8 5 
8 20 
8 59 

9 42 

matin 

12 33 
4 48 
soir 

12 59 
1 11 
1 15 
1 27 
1 38 

2 12 

2 51 
10 46 

soir 

Omn. 

mixte 
soir 

12~ 
soir 
2 57 

3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 

5 

6 
2 

matin 

Expr. 

soir 

Tiô 

5 10 
5 35 

56 
59 

16 
38 

7 21 
H 58 
soir 

J^ARIS 

Omn. | Expr 
mixte 
soir soir 

735 
soir 
9 35 

I 10 

10 U 

PARIS - TOURS - SAUMUR 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (dépari) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 

Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
a Ménitré 

Angers (arrivée 
Nantes (arrivée) 

Expr. 

9 25 1» 45 

Omn. j Omn. 
mixte j mixte 
soir I soir 

15 

malin 

matin 

matin 

4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 

matin 

11 
matin 

7 15 

8 
8 39 

8 51 
9 4 
9 12 
9 26 
9 33 

9 41 
9 52 

10 41 
1 5; 
soir 

ANGERS^ 

OmiTÎËxpr' 

SAUMUR - LA 

matin 

Ï2~45 
malin 

10 47 
U 39 

12 11 
12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

1 4 
1 13 

1 54 
5 38 
soir 

matin 

iïlÔ 
soir 
2 53 

4 25 
4 32 
4 5" 
6 46 
soir 

3 10 
soir 
5 20 
G 10 
6 23 
6 32 
6 41 
6 58 . 
7 3|10 
7 21 
7 39 10 
8 30 I 
9 54 fi 

5 

soir 'mal'" 

roimTo"* 
mixte nns'e 

[matin 

soir 'Otr. 

5 25 8 * 

7
 61; 

7 1-210 « 

7 25 
7 32. 
7 39 

7 48 H ... 
8 32 11 9 

12 

malin ; • 

Saumur 
Vivy 

Longue 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèehe 

matin soir 
7 20 
7 34 
7 48 

8 1 
8 19 
8 38 
8 52 

La Flèche 

Clefs 
Baugé 
Jun elles 
Longue 

Vivy 
Saumur 

matin 
7 15 
7 31 
7 52 

8 9 
8 24 
8 37 
8 50 

niai"1 

10'25 
,0 46 

U 13 

11 51 

12 30 

se" 

i 
4 » 

5 ' 

5 •■■ 

51' 

a li raire. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature d» M. Godât, 

BôtaMê-YilU Ut Saumur 4894 

Um-tiM var l'imprimeur soussigné, 


